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DISCOURS DE lMR., LANGEVIN SUR LA CONFÉDÉRATION

MR. LANGEvIN -J'entends un honorable membre qui dit hear! hear! je;ne

ais si c'est une;ironie ou une approbation mais-..... je continue.

UNE VOIX DE FEMME - Dans la gallerie de IlOrateur. Ecoutez donc, me

files, écoute donc, Noë, écoutez ce cher Heector, voyez comme il répond bien à

eux qui l'interrompent.... Noë, tiens toi décemment. - Tout.le monde ronfle

LE -BAL DE MILICE

Le Bal annu6l de Milice a eu lieu ven
dredi dernier dans là Salle Musicale.

Le nombre des danseurs était loin d'être
fabuleux, on y comptait à peine 150 per-
sonnes, mais ce-déficit:étàit racheté par là
qualité de l'assistance..

On y a vu les notabilités militaires, po.-
litiques et littéraires.'

Le Col. Taiché a dansé en grand costu-
me de guerre.

Le Col. Suzor portait -son grand sabre'
d'laonneur.'

Le major Lamo tigne so iuniformeadoré
et Denis Murry ne portaït. rien.

Le lion de la soiré a été 1 éblouissant
Balthazar, le. coiriimandant en chef deš i-
litaires normaux.

Herménegilde le long brillait par son
absence.

Cricri a viu 'avec regret deux demoisel-'
les canadiennes françaises appartenant' a
des fadiilles très respectables, l'une du
district d'Ottawa, et l'autre du district de
Montréal, exécuter les pas hérétiques -des.
danses défenduesRedowa, Waliz, Polka-
avec des jeunes genshqui n'étaient pa,
leurs parènts. Elle se \disâient sans
doute. "Nous*s è oxmme ps'd&la pa-'

roisse, n ne nous voient
point,- permettons nous écs petites dou-
ceurs.I" Criori-qui est hommë essenfie e

ment religieuxdisait à ses amis. : Voyez _g-La Scie publiera dans son prochai
ies.principgs de la jeunesse Montré alaise. numero unesvignette repreîan.da r

u.ýftle diffé'relce.entre le caractère de ces. qui a .u .Jeu mercredi, dernier enLre .
jeunes filles, et celui de nos belles Qué- .a.lxandie Dure'n et I Cauchon.
oecquoises ! Est-ce nos trois grâces, où,
comme je les appelle nos trois sans hom-
ms, m quise permettraiem de figurer dans A LA PRESSE
des. (.Ases aussi impies et immorales ?

on;n'on. 'Voyez, c'est-le commencement
de la confédération. O tempora O mores ! Les propriétaire des journaux qu
Un mot maintenant pour vous messieurs échange aveucuub mont pr. ie d adresser

du comité de régie: Vous avez décoré la leurs ieuille à La Scie fuItustrée.
salle de musique dans le dernier goût,
mais vous avez dans ces decorations, fait
un oubli impardonnable. Vous avez iris-
cnt dans . des médaillons attachés aux ECOLEMILITM.Rr*"'murs de la salle Ies noms de tous nos fastes

a* Cailldn, Chàteauguay etc, Bnad'>.nnere
etc, mais jai cheicié vivement le noma

nonçaucanaee aeaireerrramlimmortet dàCliàteau-Riéher. Co~mment .o~u.Drmn taire ýaa.Ils'le, craueý ca eutcne n. c -
expliquer cette omission, .- orsque le
peuple canadien n'a- qu'une voix pour voneuse eea uun n a r
proclamer la gloire de. cette fameuse Un jeune nonune guqre moiepy±u
campagne loriqulil. avu 'refleurir sur la.Ii tL JUL ce. iLl.U±:ù Uout> :que UJL 41

P lme ceJUr uui uiro poue ui up , u.e -
Pôte Beaupré les laurieis de Clâteauguay t.u * ul 1. 1 C 1, __ bli

ct de Carillon, lorsque le journal officiel n a. . e . .onnu- ou .r

.I& France, le Moniteur du 21 janvier der-
nier dans un paragraphe de *son premier e
Paris à signalé à l'Europe le succès de co e -ceulx au ' Uce ge rry.
aos armes, Espérons qu,au prochain bal À ti i±..-''-'
de Milice le comité ne se rendra pas cou-.
pable d'un oubhe ausi !mportant


